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PRÉSENTATION 
Dimorphisme bucco-dentaire 
chez le cheval domestique 
par M. Ph. DIESBECQ 
M. C. BRESSOU. - Le travail que j'ai l'avantage de présenter à 
l'Académie est une thèse soutenue pour le Doctorat en Chirurgie 
dentaire par M. Philippe DIESBECQ devant la Faculté René Des­
cartes de l'Académie de Paris. Elle se rapporte au développement 
variable de la dent canine chez la jument. 
Après une brève introduction, son auteur présente une étude 
classique de la denture incisive chez les Équidés domestiques à 
propos de laquelle on peut cependant signaler une originale re­
cherche sur la corrélation entre la tai1Je des sujets et le dévelop­
pement de la canine. 
C'est ensuite l'étude de la barre chez la jument qui met en évi­
dence que la dent canine existe bien en permanence, mais que son 
développement est extrêmement variable, tantôt incluse dans l'os 
maxillaire sous la forme d'un germe non développé, tantôt sous la 
forme d'un stylet éburné inclus dans un bourrelet gengival. 
Un examen du même problème sur les chevaux préhistoriques et 
sur les Équidés sauvages actuels complète le travail, montrant que 
si le crochet est présent sur les chevaux tridactyles de l'Oligocène, 
il est inconstant sur les Hipparions du Miocène de même que 
sur les Équidés sauvages actuels. 
Ce travail, très condensé, mais très méthodique et d'une lecture 
facile malgré l'ingratitude du sujet, est illustré de très suggestives 
photographies et de gravures au trait, qui complètent heureuse­
ment le texte. 
Il est regrettable que l'auteur n'ait pas étendu ses investigations 
hors d'un territoire par trop restreint et qu'il se soit borné à exa­
miner les mâchoires en nombre réduit du Service d'Anatomie 
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comparée du Muséum National d'Histoire naturelle alors que tout 
près de là, le Musée de l'École d'Alfort pouvait lui fournir la plus 
belle collection de mâchoires qui existe au monde, de même que 
la cavalerie de la Garde Républicaine de Paris pouvait lui donner 
à examiner un effectif plus significatif que la trentaine de chevaux 
qu'il a étudiés au Haras du Pin. 
Nous regrettons aussi que sa bibliographie ne comporte que deux 
références à des ouvrages vétérinaires (et encore sont-elles du 
même auteur) alors que dans la littérature de notre discipline 
professionnelle il existe de très nombreux ouvrages et publications 
sur ce sujet. 
En conclusion, l'auteur établit que la canine n'obéit plus à la 
diphyodontie qui est de règle chez les Mammifères dans les deux 
sexes, la canine étant constante chez le mâle, très variable chez la 
femelle. Cette particularité serait sous la dépendance des variations 
d'une formule chromosomique et notamment de la présence du 
chromosome Y nécessaire à sa formation. Cette hypothèse est sans 
doute parfaitement plausible, mais il aurait fallu le démontrer, ce 
qui n'a pas été fait tout au long de cet intéressant et laborieux 
travail. 
